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5e mille. 1er, Pearless, 2e, ChItm-
pion, 3e5 Repearter, 4o, Sir George,

Dans-la dernière partie do lit jour-
née, la pluie rendit le terraii extrioe.
ment glissant; c'est Sir Georgo qui
parut souffrir lo plus do cet état dési-
vantageux.

Après chaque course, le corps d-
musique de cette ville. vint, conrne lt
veille, réjouir les spectateurs.

.n résumé, on peut diro quîe les
Courses de St. Hlyacintbo ont depassé,
c.itt année, l'atti-nto géierale, t:i.t par
Je nombre de chevaux tiot.tanits que
garJeut vitesse.

Le Drainage.

Il n'est personne qui ignore l'Itilito,
et même la nécessité (le l'eau
dans la végétation. En vain
cultiverait-on le mieux po.sible uni
·terrain tout- à-fuit sec, n'en resterait
pas moins aide. L'eau est nécessii re
pour dissoudre ou faire loin'de les :ubs
tances nutritives contenues daniis le sol
à l'état solide, pour décomposer et per
mnettre aux plantes de s'assi miiler les
-ratières organiques que reifernont
la térri et sutrtout les-engrais. 1'oii
sert encore à gonfler les tissus des vo
gétaux, ce qui les rend propres à al-sor
ber'les gaz dont, les plantes se niouris
sont.

Mais si le tt train ne doit pas être
trîop sec, il ie doit pas non plus, ôtre
1rop humide. .Cola s'eotend surtout
des terrains composés d'argile oit terre
glaise, e't do calcaire ou terre ni!éo de

hîaux, lesquels retiennent l'eau dans
leurs pores, c'est à-dire dans ces potite-
veines qu'on voit dans lia tcrro, ut qui,
lorsqu'il tombe une pluie un pou abon-
dante, s'imbibent et restent noyés

L'état dans lequel la terre est coi
venablement disposée pour la v rti
tien, est celui qu'on désige s'u e
nonide moiteur. Ou reeoin a it 'il. le
tcrrain est dains cet état quand la mia.
t ères quii le composent s'égri eut dit
»la main. en lui laissant une eeis
de fraicheur,mai ssans y adherer et -an-
la masculer ou la tacher. Sr i so- vient
alors une nouvelle pluie, et que 'ran
n'ait pas d'issues con:eiable- pn

'écoulor, la terre >o décoi pose
et salit la main ; c'est 1' t mi id.
tout-à-faiit impropre C in - t re.

Si le terrain r lo.te hn tem il .i
cet état, il se chanerî en maróe.rgo

qui ne produira plus nuîîei urio plante tii
le. Il n'est personne qui n'ait vt
de ces marais entièroni ' coruvert, de
inousse, de roseaux, du jonc. et dev
diversos antres plîntes. Si l'iuidit'
n'est pas si considérable qu'elle cinir.
go le terrain Qn bourbier,. elle nnuint ei.
coregrendorrent aux prairies et ux
pâturages qui ne se composeit que
d herbesidures, rougeâtres, mêlées de
plan.tes grrenes et aquatiques, impi
prcs à e-o:-r comme not-riio aux
beati.t.x e, Lu' causen. dos malades,
aus çompter les mouchos et les mou-

ehocrons,qui abordent dans d Feriroseaux, plt 'e etc.,
bLes terrains et les tourmontent sun Vous recoananrîîtrz errerre qrl'ti'r terrain
iO5e. :l1)ibas lin ôi' i* ia Ie r'."rji 11 i inn l-

Les eaux stagnantes empécihuit où :1 ôs de tntes pluies,
I'atir qui eSt nécessairo à la prou i :nLi que vit-r SOI seniilira

tion de pénétrer dans la torre. Elles qu'y s,-j iii lo e îw
enlèvent aux enais leurs peinuepas La pluppo tu, el iviâuurs mit. 1w
tutt, itif, c qu'ils o111. de metilloii-, et. ire à comprendre q!ie de-r conduit, plni
l0s entrjinent dans les e 0onî e le c d jt% ci distatice. et a pin-
fossés.

Non be ulement la torre, pora ë l' de diIepm les o:'ux de plie et
fertile, a besoin d'air, m1ai a:s.si d li égoutter ler La (1110-0 est
cialeiir tu soleil. Le sol lu niidu est simple Cependant. Lorsqnil n'y pas
prive de cette chaleur bionfaisaintC, car de drains, le sol absorbe d'ab)nd 'ehu
l'humidité refroidit la terre ; aucun au commencement d'un orae ; mais
cultivateur n'ignore cola, et tous savent. bientôt, l'eauic trouvant p d'issue
bien l'exprimer enl dis:miut d'un terrain par la bas il se trouve Fiaturé et tout
humide qu'il estfroid. Ils savent ;,nis- imbibà ; l'eau ruisselle l la surface et
si par expérince que Ces terres froides, la terre est inotide. Mais S'il y a des
une fois labourer, n'affrent quo de i c'est autre chose ; l'eau entrai
masses lisses qui se durcissent au soleil nec par' nt propre pesanteur, decnd
et deviennent comme de la brique. ..ou à lieu et pli' couches liorizontaloi

Pour parer à ces iovnients travers le mo, et scol par les
Opérer l'égouttemlent d'are terre, deux tîy.îux aussitôt qu'elle les atteint. Silp-
moyens existent dont le pi inier est posons que dans inn grand vare jercé
presque le seul employé enc'r dans ce tout autor de petits tiais dans le bise
pays, c'est-à- dire la culture en ado.s ou vous moitiez du sou ety versiez ensuit
3n planches avec fossés ou verIs. Los de l'eau L'eau ne coulera las tait
nombreulduavantages de ce procéd que le soil ie suri pas tout irljîrliió
sont évidents. Lorsqu'il survient un [ais alis si vus col muez à versei
violeni orage ou i ue de longueliii
durée, le sol s'imprègne et est e2oyd, les pas i la surfiCe. niai les coucies liii-
raies s'emplissent, puis Pea* débordani, mides de dessus chrîtscrolit petit i pe-
Ulsise dans les fossés oâ 'elle eutrainne la tit colles de C, les fohceront do
meilleure pa> tie du sol.et l'appauvrit gra- s'éch pper p:i' los ouvertures lat'iîles,
duellenent. rjîsrîkj'it 'y ait pris de rigoles ni d,%

L'autr moyen proposé, et qiii ré conuits Liati à ti:LVOI':4 lii sol
unit plusiours avantages ilicon 1 estllet Tul est exacttaboît ce qi se pas-e das
est le dai . Ce systm i au n amp Iaii.
moyen de tuyaux ou drains est toi Lu ' ilî'rîis 'i par sui-
jours prêt à recevoir le surlu.s des cion ' - 'aspire pas leau.
caux, produit un as. é homo rrarfait, coin reqlquei uns le punserri et ie
sais qu'il soit pour cola besoi n de r'aies, l i'a;ot ;)inoi 11 uns sOn leuuo:'t
deo rigoles ni do fossés qui fort p. parr' Ii i tout vi ci
tant de terrain. • Ave' e sy me lau. ln i 1ie
terre est p:r.toi; h me oe galenert, du sl n p îir Comme l: t." i lira
.ta dis qu'avecC les fossirs ot1verts lt les cÔts.i 1 a1 et <rUt t n r e853110 iu
erô-te dos planches se Ceo îin 1 ri:iut l'eau la fric (le ldih esahi
que l'eau croupit ai fbnI de raîies. Les tenr. Dais iesierres glaiSe. et Con-
pluies on mulri ilbmrit un ifoirmniient le pacteso 'acton des rrails est lente
sol, y laissnt uî in atiéro fertilistoi.
et ouvrent ses pores à l'air et iix gaz iesl ) uit par i'eau les iissuies, des
tels que l'azote, l'acide avio a ptr oar boiss.ra aussi I ii, ce Ii
nitrique, lai moniaquiw, etc. lti 'l i ttCl roi' le -rul

Il y a des terraiis tels que lo ai-rgi.
loS, les glaises, cerîtaines erpr:os d
marne, lu b e tr- fin oe. qi'd-i appui

lî'nienir ( . l'r l'e 1. ri't f i- ru'il '
'onit Isertce. Il et iLuribi U ide

bien égrontter ves terrairs snns lo drai

nage. tes rl-$ fitiIlcs caiadielilres qui su i
Votre i lanip a besoin i'tio drai nié aux t i, i' i tutt

si la surfaco est nIollo. vl:stigne. si elle à coup, sais doute que boducorp d'en
enîfolce faie met sous vo- poids on tiu elles nous druiirieînt une grntude
sous celui des animaux, .ce qui indique colatiîin, cil ions privitiit ir leur
I présenso de sources out eaux do fir d. Condrite, qu'elles ont eoir er-vé t' lita
Si la terre est detremn ve, ,rboueuse, ge r4riCi'O Le hi i ji et les bonnes toeui's
collinte et couverte il'eatii tians les qui >Ont lalq t i
mauvaises sui soi4, oni le largos ravas. ot fervents catlirliques, malgré l. dani
ses dans les raleurs; on prarait se dis- gars qu'elles ontr le 'ibstacleu
soudro et .se fondro ail mmer t. cs qu'l oit .rsur leur vie.
drgels, lo diaintgo est nbeecer.aire. Oui, iueoiip d'eiru elles nous édi
Piroiltement si le sol ne produitque itraient, et nous fraiet peut tre ou
des mauvaises Lrk'es telles que joues,vgir, ci nous donnant (es exemples do


